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Le Père supérieur te tut... Après quelques instants de 
silence.il ajouta:» Ce sergent est le capucin Frère Daniel. »

Je demandai au Père :
— Qu'est devenu son chef de bataillon?
— Vous devez le connaître, répondit-il ; j’ai su que, nommé 

général, il commandait une division militaire dans l’est de la 
France. Qui ne connaît le général L... ?

Je quittai brusquement le siège sur lequel j’étais assis et 
m’écriai :« Malheureux fils!»

Courir chez le jeune homme, lui raconter cette héroïque his
toire fut l’affaire d’un instant.

Pâle et tremblant.il me saisit les mains en disant:«Mon 
père a toujours ignoré le sort du sergent M...; il l’a vai
nement demandé au ministère, et j’ai promis à mon père de le 
chercher toute ina vie. Conduistz-moi près de ce religieux, je 
veux implorer mon pardon. »

Que se passa-t-il entre le Capucin et le jeune homme? Je 
l’ignore, car je ne franchis pas le seuil du couvent. Il est des 
choses que Dieu seul doit contempler.

Mais Mgr l’évêque île X... me disait quelques mois après : 
«La conversion du jeune L... est un véritable miracle, car 
elle es' éclatante.»

Ami lecteur, si, sur votre rout", voua rencontrez un reli
gieux, songez que, sous la robe de bure du Capucin.bat paifois 
le cœur d’un héros.

------------ ***•-------------
Bibliographie

— Le Iivre du -petit séminariste, par l’auteur des Paillet
te* d’or. Vol. in-18 de 802 pages. Libruiiie Aubanel Fières, 
Avignon.

Ceux qui connaissent les Paillettes d’or n'ont pas besoin 
qu’on leur en dise davantage sur ce petit livre destiné aux 
écoliers.

— Dionne, (’Oa'erie hi-doriqne.) VII. Une Dispute gram
maticale en 1842. Le G. V. Deniers va le G. V. Maguire. Qué
bec, 1912. VIII. La « Petite Hermine » de Jacques' Cartier, 
et Diverses monographies historiques. Québec, 1918.


